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RESUME

La developpement des teehniques de eaptage de naissain de Chlamys opercu­

laris et de Chlamys varia rend necessaire la separation du naissain des deux espe­
ces. Des criteres biometriqucs da differeneiation ont ete obtenus pour des individus
d'une hauteur superieure a 3 ~m. Pour les tailles inferieures, l'ornementation
externe du periostracum des valves,gauches rend possible une differenciation rapide,
pratiquable au mieroseope photonique.

SUM~1ARY

The reeent devcl.opments in collecting tcchniques for spat of Chlamys

opercularis and Chlamys varia make it necessary to find criteria for separating
these two speeies at early life stages. Biometrie eriteria for differenciating
between speeies have been found to be usable on individuals of a height superior
to 3 rnm. Aquick differeneiation of smaller individuals is possible by observation,
under light microscope, of the periostracum external morphology on lüft valves •
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INTRODUCTION

Chlamyo varia et Chlamys operaulario sont des nollusques bivalves couran­
ment peches en Rade de BREST. La collecte de leur naissain est a l'etude au Centre
Oceanologique de Bretagne. Les deux especes prcsentent parfois des fixations simul­
tanees de naissain. Pour un meilleur rendement des collecteurs s il convient d~

recolter des individus de petite taille; mais les deux especes de ChZamys sont
alors difficiles a identifier. Pour lever cette difficulte s il faut soit porter lü
discrimination au niveau, soit estimer les proportions de chacune des especes. La
presente etude cherche a determiner l'appartenance d'un individu. Mous avons mene
une analyse biometrique, ainsi qu'une analyse fine de criteres qualitatifs. Nous
avons travail1e sur des lots dont 1a croissance u1terieure attestait 1a rnonospeci­
ficite.

ETUDE BIDr1ETRIQUE

1} Materie1 et methode.

Pour une meme espece, naus avons choisi des echanti110ns provenant de
gisements differents : SAINT-BRIEUC et BREST pour ChZamys varia, SAINT-ßRIEUC et
PORT EU BESSm pour Chlamys opereularis. Nous avons travail1e au niveau des gise­
ments, et non seulencnt au niveau de l'espece, afin de deccler d' cventuel1es
variations geographiques intraspecifiques et d1eviter toute confusion des variations
interspccifiques et intraspecifiques.

Les va1ves s aprcs separations ont 6te photographiees et 1es phatographies
ont ete agrandies pour effectuer les mesures suivantes :
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1. hauteur
2. longueur
3. charnicre
4. longueur de lloreille post6ricure
5. hauteur de l'oreille posterieure
6. longueur de l'oreille anterieure
7. hauteur de l'orei1le anterieure
8. nombre de cötes
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3.

Le nombre de cotes est celui compte sur le bord externe de la valve, ä l'exclusion
des oreilles.

70 a 150 valves, selon les echantillons, ont ainsi ete mesurces. Les
hauteurs varient de O~73 a 10,6 rrm pour Chlamys varia, de 1,61 a 11,6 mm pour
Chlamys operaularis.

Sur le plan biometrique, ont ete ~tudi5un caractere discret (no~bre dz
cotes) et des caracteres quantitatifs continus. Pour eliminer 1 I impact de la crois­
sance, il ne suffit pas dlctudier un seul parametre: deux parametres au moins
sont necessaires pour mener une etude alloActrique. Une etude multivariee eut ete

~ possible mais des resultats 5ignificatifs apparaissent par etude bivariee.

Un sche~a dla110metrie de croissance a pu etrc obtcnu chez ces deux espe­
ces, valable pour les ~ammes de taille etudiees. Chez Chlamys operaularis, 1'hypo­
these dlune isometrie de la longueur sur 1a hauteur niest pas a rejeter (test t ;
seui1 a 5 %) ; une allomctrie ninorantc a etc demontree entre chacune de ces deux
variables et la charniere au dcpens de cette derniere (test t ; seui1 ä 1 X). Quant
a Chlamys varia, i1 y a allometric minorante da la longucur sur la hauteur ainsi
qu'une a110metrie minorante - plus forte que chez Chlamys operaularis - entre cha­
cune de ces deux variables ct 1a charniere.
Les couples etudies ont ete :

hauteur - nombrc de cotes
hauteur - lonaueur
longueur de l'orcil1c posterieure - longU(~ur de lloreille antcrieurc
longueur da llorcillc postericurc - hauteur dc l'oreille posteriellre

Nous ne garderons quc 1es coup1es les plus importants.

2) tlombre de cotes en fonction da la hauteur.
voir Fig. 1 et 2

Lc nombre de cotes niest pas correle avec la hauteur chez ChZmmJs opercu­

laris. Chez ChZamys varia s la cerrelation s'av~rc significative (cocfficicnt de
correlation r =0,63). Ceci provicnt du fait quo, jusqu'a une hauteur de 3,5 ~n,

le nonbr~ ~J cotes augmente avec la hautcur : les cotes nc prennent pas toutcs
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naissancc simultanement, ccmme nous 10 montrent certaines photographies.

Chez Chlamys operaularis, las cates sont visibles au moins a partir d'un~

hauteur da 1,61 m~. Chez Chlamys varia, elles sont parfois visibles a partir da
1,65 rnm et toujours lisibles a partir de 2 r.ml environ. Oe pur 1 'observation des
nuages de points, on peut conclure que le nombre de cates est un bon criterc co
differenciation des deux especes a partir d'une hauteur de 3 mm : Chlamys operaula- .

ris ayant un nombre de cötcs inferieur a 24 et Chlamys varia un nombre sup0ricur ~

24.

3) Caracteres biometriqucs continus .

Nous avons obtenu de trcs forts coefficients de correlation qui tenoignent
d'une faible variabilite individuelle des for~es chez Chlamys opercutaris. 11 cn
est de memo pour Chlamys varia, mis apart la correlation entre la longucur de
l'oraille posterieure et la hauteur de cette meme oreille (voir tableau 1).

La faible variabilite des forrnes, malgre une variabilite apportec par les
mesures, provicnt de ce qua les individus d'un meme prelevement ont vecus dans los
memes conditions et ne sont qu1au dGbut de leur existence.

11 n1a pas ete trouvc de stad~d'allometrie pour los deux especes oans los
gammes de taille etudiees •

L'obscrvation des nuag2s de points (Fig. 3, 4 ct 5) Met cn eviccnce une
faible variabilite individuelle et ne fait pas ressortir dc variation intcrgiscMGnt
chez les deux especes.

L'exi~tcnce d'un faible ecart entre les nua~es de Chlamys opercularis ct
de Chlamys varia rend incertaine la discrinination au niveau dc l'individu.

Les nuages de points sont representcs dans los figures 63 7 et 8.
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La variabilite individuelle est ici plus fortc que dans la relation precedentc.

La variabilite intcr-giscments est egalcmcnt faible chcz ChlannJs opercu­

laris. Chez Chlamya varia~ elle ~el'ait un ;Jeu plus fortc que chez Chlamys opercu­

laris.

Llobservation des nuagcs dc la figura 8 pernet da dire qua 'Ion peut
discriminer un individu a partir d'une longucur da llorcillc posterieure de :

- 1,17 rnm avec un %d'erreurs acccpta~lc

- 1~51 mm aVGC un %d'errcurs tres faible.
Ces differentes linites correspondcnt ades individus ayant rcspectivemcnt

pour hauteur, environ 3 et 4~30 mn ehez Chlamys opercularis~ et 4~50 ct 6,70 m~

chez Chlamys varia. Donc, a partir dl'individus de hauteur 4,50 rnm~ il est possiblc
de discriminer~ avcc un pourcentag0 dlerreurs acceptable, les deux espöces par
l'interrnediaire da ce couple ce vari~bles. Cette taille-limite ost bien superieure
a celle trouvee il l'aide du nO~:lbl'C da cotes (3 rr.m) qui est donc un mcilleur crit(ire
de differenciation.

On pourrait accroltrc l~ fiabilite de la discrimination ou diminuer la
taille-linite en etudiant sirr.ultancmcnt plus da dcux variables.

En fait, le critere 10 plus important slavere etrc d'ordre qu~litatif.

ETUDE DESCRIPTIVE QUALITATIVE

Cette etude a ete ncnee dans 1e but de discrininer des individus dont 1a
hautcur est inferieure 5 3 ;::m.

L'obscrvation de plusicurs i~dividus de chaque espece a ete faite au mi­
croscope electronique a balQyag~. Ii a et6 trouve une difference dans l'ornementü­
tion externe des va1ves gauches (voir photographies de la Fig. 9) entre lacoqui1le
larvaire et la zone d'appat~iton des cates. L. ANTOItlE (comm. pers.) a observe des
microstructures similaircs chez Pecten maximus Mais differentes neanmoins dc celles
observees sur ces dcux especos da Chl~Jß. Notons qu1une differenciation for.d~e sur
ces microstructures au niveau du pet'iostracul1 nIest possiblc qua sur los va1ves
gauches, encore appelecs supel~ieures. Los valves droitcs ne possedcnt pas une tolle
"microsculpture ll

•
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Cette difference dans les microstructures des valves gauches peut aussi
etre observee au microscope photonique : des microstructures de type alveolairc
correspondant a Chlcunys opercularis~ et des microstructures de type "bätonnet" a
Chlcunys varia.

CONCLUSION

Les criteres biometriques n8 permettent pas de discrininer avec 90 X da
securitc des individus de hauteur inferieure a 3 mm.

En utilisant de fa~on simultanee plusieurs criteres, on pourrait esperer
augmenter 1a fiabilite de la discrimination mais ceci exigerait beaucoup plus de
tamps pour l'cffectuer.

Le critere qualitatif, fonde sur l'aspcct des microstructuras, permet
d'atteindre les tailles inferieures a 3 ~~ an rendant possible la discrimination
des individus des deux especes des leur fixation sur les collecteurs. Ce dernicr
critere a, en outre, l'avanta9c d'etre assez rapide. 11 convient donc da l'utiliscr.
11 est possible de determiner dans le naissain 1es quantites da laune et de l'autre
especes en app1iquant ce critere aux individus dlun echantillon representatif (50

individus).
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TABLEAU 1---------

COEFFICIENTS DE CORRELATION

COUPLE CHLf,!1VS GISH1ENT r ddl

- -- . --- . ". .- ~ -- -- -.. -,- '.-- -,-- .~.~~... - -.

hauteur-nombre de cötes varia RREST 0 9 63 73
opercularis SAmT BRIEUC 0,17 130

hauteur-longueur varia ßREST 0,998 158
SP.WT ßRIEUC 0,998 75

opcrcularis SAINT ßRIEUC 0,998 143
PORT EN BESSIN 0,994 73

longueur de l'oreille varia SAINT BRIEUC 0,982 86
post~rieure-longueur opercularis SAINT BRIEUC 0,984 140
de l'oreille antcrieurc

longueur de l'oreillü varia SAINT RRIEUC 0,72 80
posterieure-~auteur de ol1ercularis SAINT BRIEUC 0,97 14·0
l'oreille posterieure

I

remarque toutes les relations ci-düssus, exceptee cellc cOMportant le
nombre de cötes, sont allometriques.


